
révoltent contre leurs patrons; ils les menacent de mort s'ils
ne leur accordent pa tout ce qu' ils exigent. Et ceux qui de-
vraient réprimer ces désordres laissent faire; ils ont peur:
ils voient le châtiment venir. A l'Assemblée législative, les
députés révolutionnaires font tout en leur pouvoir pour dé-
pouiller l'lMise et la réduire pour ainsi dire à la mendicité.
Grâce à l'éinergie de Mgr Freppel, le gouvernement a maiii-
tenu le budget des cultes et l'ambassade française auprôs du
Vatican,

A Rome, le Pape est toujours captif; il ne peut sortir
de son palais sans exposer sa vie. C'est dans la solitude la
plus complôte que l'héritier de la plus grande dynastie qui se
soit perpétuée sur la terre, le Pasteur des âmes, accomplit les
actes les plus ordinaires de la vie. Telle est la sécurité pr&
caire dont jouit le Pape, qu'il est tenu de se- soustraire aux
regards pour passer de son cabinet de travail dans son jardin.
Cependant aucun souverain de la terre ne reçoit autant de
visiteurs que Léon XII. Des pôlerins de tous les pays, des
personnages de haute distinction, des ambassadeurs, des prin-
ces viennent déposer aux pieds de Sa Sainteté leurs homma-
ges et l'assurer de leur dévouement. Le la pe en profite pour
leur faire connaître la position que lui fait le gouvernement
italien, pour revendiquer ses droits et donner les plus sages
conseils.

En Allemagne et en Russie la situation des catholiques
n'a guère changé depuis quelques mois. Les catholiques lut-
tent toujours pour reconquérir leur liberté, Leur courage ne
sera pas sans récompense.

En Angleterre et en Suisse le catholicisme fait de nom-
breuses conquètes. On a annoncé dernièrement la conversion
de vingt-trois ministres protestants de la secte dite des ri-
lualistes.

Le baron de Bannicaeh, de Stuttgard, avait, il y a quel-
que temps, abjuré, à Gonève, le protestantisme. Mgr bler-
millod, évêque d'Hébron, vient de l'ordonner prêtre.

Le docteur Lutterkoth, chef d'une importante usine ,à
Zurich (Suisse), a embiassé le catholicisme.
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